
 

Le numéro 104 des Annales de la Recherche Urbaine sortira le 13 juin et sera diffusé aux 
abonnés et en librairie dans la deuxième quinzaine de juin. 
Il a pour thème "L'expertise au miroir de la recherche". 
On trouvera ci-dessous les résumés des dix huit articles. 
 
Annales de la Recherche Urbaine n°104 - L’expertise au miroir de la recherche 
 
Résumés 
 
Marc Dumont, Laurent Devisme 
L’éthologue et le tenure track 
Figures nantaises de la pensée urbanistique 
Des chercheurs invités à observer les processus de production urbaine locaux, ici à 
Nantes, découvrent avec étonnement la grande labilité des projets parvenus au stade de 
la réalisation. Ils endossent avec plaisir une pluralité de rôle pour suivre en situation la 
vie quotidienne de leurs objets. Ils en tiennent le journal, et en constituent une 
mémoire, qu’ils tiennent à la disposition des acteurs. Chercheurset acteurs coopèrent à 
la mise en place de nouvelles formes d’action publiques qui intègrent la dimension de 
l’intranquillité. 
 
Taoufik Souami 
Le développement durable change-t-il le monde des urbanistes ? 
Vers une structuration du milieu professionnel ? 
Les projets urbains d’écoquartiers qui se mettent en place un peu partout en Europe sont 
confiés en France à des architectes-urbanistes auxquels il est demandé d’intégrer des 
savoirs techniques environnementaux. L’avance prise par certains pays européens 
semble liée à la reconnaissance de nouvelles professionnalités. L’expertise se développe 
au niveau local grâce à la commande des collectivités ; la formation s’améliorer par des 
échanges internationaux de manière informelle. L’individualisme de la carrière continue à 
prédominer. Mais l’entrée des sciences de l’environnement dans les études de 
planification urbaine et dans l’évaluation fiscale risque de modifier fortement le monde 
des urbanistes. 
 
Christian Sallenave 
Les professionnels et les usagers sont faits pour s’entendre 
Les entrelacs entre habitants et professions de l’urbain (1960-2008) 
L’évolution des professions de l’urbain de 1960 à aujourd’hui est marquée par la 
concurrence entre spécialistes, et l’hégémonie temporaire des architectes-urbanistes 
pendant la rénovation urbaine et la construction des villes nouvelles. Mais les décors 
urbains mis en place alors, en réponse à une commande publique d’abord quantitative, 
ne rencontrent pas les attentes des habitants. Les paysagistes en se professionnalisant 
deviennent capables de faire des propositions à d’autres échelles. Architectes, urbanistes 
et paysagistes interagissent aujourd’hui dans les nouveaux projets urbains, où élus et 
usagers décident en dernière instance.   
 
Pierre-Arnaud Barthel, Eric Verdeil 
Experts embarqués dans le « tournant financier » 
Des grands projets urbains au sud de la Méditerranée 
Les pays du Maghreb et du Moyen-Orient ont bénéficié récemment d’importants 
investissements arabes dans l’immobilier. De nouvelles configurations professionnelles 
ont émergé alliant expertise locale et expertise internationale pour la définition des 
projets et la commercialisation. Deux cas sont étudiés en particulier : Solidere, la société 
chargée de la reconstruction du centre de Beyrouth et le projet de marina en bordure de 
la casbah de Casablanca. L’expertise des architectes-urbanistes français est très 
sollicitée. Quant à la recherche, c’est une petite expertise de plus ! 
 
Cécile Crespy 
Mobilisation d’experties et production du territoire régional 
La politique de recherche en Provence Côte d’Azur 
La décentralisation a donné aux régions des compétences en matière d’organisation de la 
recherche et de développement économique. En région PACA un comité consultatif pour 
la recherche a été créé auprès du conseil régional avec des experts plutôt locaux. Il a 
conseillé de renforcer la coopération avec la région Midi-Pyrénées et de mettre en place 



un appel à projets permanent et thématisé. La tentative de mettre en place un outil 
régional de transfert de technologie n’a pas donné les résultats escomptés. L’expertise 
mobilisée pour le développement des territoires se distingue de celle rassemblée dans les 
pôles de compétitivité labellisés au niveau national.  
 
Stéphane Cadiou 
Projet urbain, débats intellectuels et engagements savants 
Le cas de l’agglomération bordelaise 
Quelles sont les formes concrètes de l’articulation des recherches et études urbaines 
avec l’action publique locale ? Le cas de Bordeaux est emblématique d’une municipalité, 
qui après son renouvellement en 1995, a mobilisé l’ensemble des dispositifs susceptibles 
de donner corps à sa volonté d’agir. 
Des organismes universitaires créés dès les années 1950, et jouant plutôt la carte des 
notables, ont donné naissance à des équipes plus jeunes, plus spécialisées et plus 
incisives. Quelques personnalités, le plus souvent géographes, sont devenus les experts 
en aménagement de la ville, auprès des élus de droite comme de gauche et auprès du 
public. Une connaissance partagée du projet urbain s’est ainsi progressivement mise en 
place, grâce au travail de l’agence d’urbanisme, l’A’URBA. 
 
Catherine Guy 
Dessiner ensemble l’urbanité périurbaine 
Le projet urbain comme laboratoire intellectuel du projet communautaire 
rennais 
Les compétences urbanistiques se sont développées dans la ville de Rennes relativement 
tôt et de façon continue jusqu’aujourd’hui : réalisations sociales de l’architecte 
Emmanuel Le Ray dans l’entre-deux guerres, militantisme régional et municipal du 
géographe Michel Phlipponeau à partir des années 1960, action original de conseil 
communautaire en formes urbaines de l’urbaniste Jean-Yves Chapuis, aujourd’hui. Les 
formations dispensées par l’Université et l’Ecole d’architecture ont suivi pour produire un 
urbanisme, tout à la fois obéissant aux normes nationales et sans rupture majeure avec 
le milieu rural. 
 
Olivier Ratouis 
« Je t’aime.Moi, non plus » ? 
Expertise, recherche et production urbaine à Dunkerque 
Dans les années 1960 l’agglomération de Dunkerque a fortement bénéficié de l’attention 
des politiques industrielles nationales et de celle des chercheurs urbains. Des organismes 
d’études spécialisés se sont mis en place, qui ont permis l‘expression de l’expertise locale 
et préparé l’exercice de la compétence urbanisme après la décentralisation. La 
désindustrialisation reconfigure le marché du travail sur lequel l’Université créée en 1990 
pourrait jouer progressivement un rôle central. 
 
Maryvonne Prevot, Pascale Simard 
L’expertise des agences d’urbanisme au miroir de la recherche 
Quelques initiatives de recherche et de réflexion récentes 
Les agences d’urbanisme ont pour certaines plus de quarante ans et ont commencé à 
s’engager dans un travail de mémoire. Colloques et journées d’études se succèdent à cet 
effet. L’agence d’urbanisme de Lyon inscrit ce travail dans une visée prospective. On 
redécouvre, chemin faisant, l’originalité de démarches d’études bien différentes de celles 
des architectes, et plus proches de celles de la recherche scientifique. 
 
Jean-Roland Barthélémy 
L’expertise entre connaissances, coaching et communication 
Le conseil aux collectivités territoriales 
Les connaissances demandées aux experts en urbanisme et en sciences sociales ont 
changé. Il ne s’agit plus d’apporter des données préalables à une décision, car elles sont 
fournies par des organismes spécialisés, mais de fournir un appui global pour l’ensemble 
des missions du politique local. La qualité de l’information territorialisée en souffre. Une 
préférence est donnée à la communication en urgence au détriment de la cohérence et 
de la fabrique d’une ville où la durabilité ne serait pas un slogan de façade. 
 
 
 



Gilles Jeannot, Barry Goodchild, Paul Hickman 
Les nouveaux métiers de la ville 
Pouvoirs publics et recherche urbaine 
Les politiques nationales de renouvellement des quartiers dégradés ont favorisé 
l’émergence de nouvelles modalités d’exercice professionnel, en France comme en 
Grande Bretagne. La recherche universitaire a été mobilisée pour mieux connaître ces 
pratiques de façon assez semblable dans les deux pays. Par contre les dispositifs 
institutionnels mis en place sont très différents : contractualisation et rare 
professionnalisation des agents publics en France, développement de partenariats 
publics-privés en Grande Bretagne et définition de normes professionnelles pour les 
nouveaux emplois, traités de manière banale par le marché du travail. De part et d’autre 
du Channel on valorise la transversalité, comme capacité d’innovation en France, comme 
polyvalence fonctionnelle au Royaume Uni. 
 
Barbara Allen, Michel Bonetti, Jean-Didier Laforgue 
La contribution de la recherche à la conception des projets urbains 
Une action en partenariat avec les bailleurs sociaux 
L’analyse générative du fonctionnement social urbain appliquée aux ensembles à 
réhabiliter ou à rénover permet d’y faire prévaloir la logique des usages et la 
construction d’un sens urbain partagé avec les habitants. Elle s’appuie sur leurs 
capacités réflexives, sur leur appartenance à une culture commune locale. Chaque 
ensemble doit être traité dans sa singularité, les solutions passe-partout ne peuvent 
convenir. L’article décrit les grandes étapes de ce type de recherche et d’intervention. 
Les auteurs insistent notamment sur le rôle clé de la gestion des espaces collectifs. 
 
Dominique Bodin, Luc Robène, Damien Philippe 
Sport et cités : analyse critique d’un couplage idéologique 
Une illusion à bon marché 
Les violences individuelles ou collectives commises par des jeunes incitent souvent 
observateurs et politiques à recommander pour eux des activités sportives. Pourtant une 
enquête réalisée sur de nombreux sites auprès de jeunes pratiquant le sort en espaces 
libres montre que ces activités, loin d’être une alternative aux activités violentes, en 
présentent certaines caractéristiques fondamentales : elles sont quasi exclusivement 
masculines, elles se limitent à la tranche d’âge 12-15 ans, elles concernent des groupes 
fermés, notamment du point de vue ethnique. Le sport serait alors une propédeutique à 
la violence au lieu d’être son contre-feu. A moins de le pratiquer différemment. 
 
Edith Heurgon 
Pour une intelligence collective urbaine qui fait communiquer plusieurs mondes 
La prospective du présent, ses relations avec l’expertise et la recherche 
L’intervention dans la ville aujourd’hui nécessité la mobilisation d’un très grand nombre 
d’acteurs dont les intelligences doivent être mises en synergie. Plusieurs grandes 
entreprises, notamment la RATP, se sont ingéniées à construire des dispositifs en ce sens 
et à s’associer des chercheurs selon diverses modalités. C’est ainsi que le sociologue 
Isaac Joseph a vécu un long compagnonnage avec la RATP et a développé des relations 
de travail à tous les niveaux de l’entreprise. Une psychosociologue, spécialiste de la nuit, 
Catherine Espinasse, y développe des relations d’un autre style. Ainsi se poursuit, 
notamment avec le Centre culturel international de Cerisy, la construction d’une « 
prospective de u présent ». 
 
Bernard Paillard 
Plozévet, la première recherche coopérative sur programme 
A l’aube de la recherche incitative 
Les débuts de la recherche contractuelle en sciences sociales ont concerné un village 
breton, Plozévet. L’objectif était tout à la fois d’y étudier une communauté relativement 
fermée, et sa disparition prochaine sous le feu de la modernisation. Edgar et Morin, et 
l’auteur, dépêchés sur les lieux pour cette seconde partie, y ont développé une forme 
originale d’enquête faite de co-présence avec tous les groupes d’acteurs locaux et de 
discussions libres sur la crise à venir qui pénétrait déjà les esprits. Cette position 
dérangeante sur le moment a fait de cette enquête le fondement d’une démarche 
sciences-société aujourd’hui reconnue. 
 
 



Dominique Dias, Julien Langumier, David Demange 
Mutabilité du périurbain 
Le modèle pavillonnaire face aux crises énergétique et environnementale 
Avec la montée du prix de l’énergie et les atteintes au paysage que produit l’extension 
de l’urbanisation, l’habitat pavillonnaire périurbain peut devenir aussi indésirables que les 
grands ensembles. Pour prévenir ce risque un travail de conception et de renouvellement 
urbain est nécessaire. L’analyse de l’histoire de la constitution de ces espaces et l’étude 
de leur morphologie peut permettre de définir des stratégies de redéveloppement douces 
à la portée des communes concernées. Une préfiguration de ce travail a été donnée en 
exercice à des étudiants de l’Ecole d’architecture de Lyon. 
 
Alain Bourdin 
Un sociologue au pays des aménageurs 
S’organiser pour se comprendre 
La participation aux instances dans lesquelles coopèrent chercheurs et professionnels 
permet d’apprécier les ressemblances et les différences de leurs productions et de 
souhaiter plus de passages d’une posture institutionnelle à l’autre. Il est rare que le 
chercheur soit accepté comme pur observateur ; à l’inverse l’intellectuel organique n’est 
qu’un synthétiseur qui n’ajoute pas de proposition nouvelle. De nombreuses 
améliorations sont possibles pour la circulation des hommes et des idées dans le champ 
urbain. 
 
Véronique Biau, Thérèse Evette 
Activités et métiers de l’architecture et de l’urbanisme 
Recherche et dispositifs réflexifs 
Le réseau de chercheurs RAMAU a été chargé par l’administration d’animer le débat sur 
l’évolution des compétences professionnelles. Cette position privilégiée permet 
d’observer les tendances du milieu à l’éclatement et à la recomposition, notamment 
l’apparition de dispositifs hybrides qui expérimentent de nouvelles formes de 
gouvernance ouvertes à la société civile. 
Si le développement de la réflexivité est l’horizon de toutes ces démarches, sa mise en 
œuvre reste bien incertaine.  
 
Gérard Baudin, Philippe Genestier 
La ville : objet de connaissance, objet de discours, objet d’action ? 
Pour un débat autour de la recherche urbaine 
Distinguer la recherche de l’expertise dans le cadre du travail sur l’urbain a-t-il un sens?  
La recherche est prisonnière des formulations du politique commanditaire, qui ne connaît 
que les impératifs de l’action ; le souci scientifique demanderait d’autres dispositifs plus 
distanciés. 
Dans le domaine technique, connaissances et expertises sont possibles, mais la ville 
comme objet social est beaucoup trop globale pour pouvoir être étudiée sérieusement. 
Elle est alors le plus souvent réduite à sa spatialité, ce qui ne peut conduire qu’à l’échec 
l’action fondée sur une connaissance aussi partielle. 

 


